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Didier Lestrade

Bandeà part

Cofondateurd'Act Up-Pariset de têtu-, Didier Lestrade
apublié I love Porn en2021,une déclarationd’amour
auporno dont il proposeunehistoirepersonnelleet

passionnémentgeek.

ai tout desuite compris quele porno

participerait à l’évolution des droits

des homosexuels", écrit Didier

Lestrade,militant anti-sida cofonda-

teur d’Act Up-Parisetde têtu-,ancien

journaliste musicalàLibérationet l’un desessayistes

lesplus importantsdela communauté. Entémoigne
sondernier livre, I love Porn,publié en2021aux édi-

tions du Détour, une histoire passionnée,érudite et

située du porno desannées1970 ànos jours, écrite à

la première personneparcesexagénaireaujourd’hui
décroissant, installé dans sa "campagne perdue",

ermite-esthèteveillant sur sonjardin et sur un tré-

sor de VHS et de DVD pornographiques. Ce geek

passionné propose donc de découvrir un “porno
éthique”, “transformatif”, qui, enrendantcompte de
nosmodesdevie et debaise,et enayant étéprésent

dans les périodes les plus difficiles que nous ayons

traversées,aparticipé, aumême titre que le cinéma

oula musique,à notre émancipation.
C’estparunporno fier que Didier Lestrade com-

mence son ouvrage, par le porno mythique des

années1970 dont la particularité est d’avoir collé

comme nul autre à son époque. Alors que l’ho-
mosexualité est criminalisée aux États-Unis, les

premiersstudios californiens mettent en scènela

vie gay telle quelle est, en train d’exploser : “Drague
dans la rue ou lesparcs, fellations dans les clubs ou

devant les glory holes, baise à plusieurs dans les

saunas, sodomie décomplexée."Le porno présente

alors une homosexualité heureuse, déculpabilisée,

fraternelle et bienveillante dansdes scènesde sexe

tournéesenpleine nature,sousle soleil californien.

Texteet interview Morgan Crochet
Photographie Audoin Desforges

“Ce qui est révolutionnaire, c’est que ceshommes ne

se cachentplus, ils deviennentmêmelespremiers à

faire leur coming out quand tant de leaders culturels

cachentencoreleur homosexualité.(...) Sexuellement

c'estbasique, mais l'effet symbolique est immense",

écrit l’auteur àpropos deceporno solaire qui consti-

tue undes témoignages les plus fascinants de la vie

gayde l’époque.

IAST NIGHT, PORN SAVED MY UVE

Le porno va ensuite revêür une tout autrefonction

lorsde lacriseduVIH,à partir desannées1980durant

lesquellesDidier Lestrade(sonlivre Act Up, unehistoire

vient d’être réédité auxéditions La Découverte)consi-

dère quecesfilms lui ont sauvéla vie : "Pendanttoutes

cesannéesdesolitude et deterreurcauséesparlesida,

leporno m'a permis d'avoir accèsà unesexualitépar
procuration. (...) Quandle sexefaisait défaut,quand il

étaitsynonymedemort etdemaladies,ilyavait toujours

cetteoption,finalement inoffensive, qui nous reliait à

desfantasmes.”Sicerôle desoupape,que le porno gay

va conserverdansles années1990,a de nouveaufait

sespreuvesdurant la pandémie de Covid-19, il ne se

circonscrit pasuniquement auxgrands cataclysmes

dece monde.“Le porno est un remèdeà la solitude et

au désespoirsexuel,ajoute-t-il Comme l'alcool et les

drogues,leporno fait partie de ces antidépresseursde

massequi rendentla vie moinsintenable.Il apportedu

plaisir à ceuxqui n'ontrien. Il remplit unmanqueaffec-

tif qui concerneuneénormepartiedeshommeset des

femmesde notresociété.Il estpratiquement leciment

invisible qui fait que tout ne s'écroulepasun
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jour." Et il faut attendrelesannées2000,considérées

parl’auteurcommeunâged'or, pour quelesavancées

dans la lutte contrele sida,l’essordu DVD, lesprogrès
techniques,denouveauxstudioset lamiseenvaleur

d’autres pratiques sexuellesredonnent un coup de

boost à ungenredevenuaseptisé,et dont le tournant

amateur desannées2010 va provoquer lachute. “Le

porno amateur dévore une industrie étouffée, mais

gagneenvaleur intellectuelle.On peutenfin parler du

porno.Il aurafallu quaranteanspour queleX réussisse

son rêve : libérer la société", écrit Didier Lestrade,qui

constatel’ampleur inédite d’un phénomène,dela dick

pickauxcomptes Onlyfans.

Partant toujours de sa propreexpérience, l’auteur
fait également un sort àquelques idéesreçues.En

effet, non content d’accompagnerla communauté

depuis son origine, le porno pourrait modifier nos

pratiques en les rendant plus altruistes. “Quand je
fais l'amouravecquelqu’un, je suis (trop) occupépar le

plaisir del’autre, carjesais quejepeuxavoirunesatis-

faction égoïsteenmebranlantplus tarddevantunfilm”,
avance-t-il,illustrant à travers lui l’idée que le porno

rendrait plus attentif au désir denospartenaires.La

pornographie permettrait également de s’ouvrir au

monde,àl’altérité,àd’autrespratiques,et desedéga-

ger de ses préjugés.Didier Lestradesuggèreaussi

que le porno amateur, en imposant des physiques

jusque-làbannis desproductions classiques,comme

lesgros,lesvieuxouencorelespersonnesensituation

de handicap,permettrait d’éduquerle public sur la

sexualitédespersonnesstigmatisées.

“LeX estleprolongementdumilitantisme et montre

par le sexe ce queles activistes demandentavecdes

pancartes.Les slogansexigent le droit de s’aimer et

debaisercommeon veut; leporno le met en image”,
écrit-il, inscrivant nos luttes et le porno gay dans un

même élan émancipateur. Mais si la pornographie

apparaît chez lui comme éminemment politique,

l’auteur lui reconnaît aussiune réelle valeur artis-

tique, etpoétique ; lesoleildont lacourseévolueentre

lesprises,le cadran d’unehorloge donnant la durée

réelle d’une scène,le vieillissement desacteurs,nos

jouissances simultanées."Le plus incroyable, c’estde

regarderunfilm exactementaumêmemomentoù les
oiseauxde votrepropre jardin chantent le motif des
oiseaux dans la scène",ajoute Didier Lestrade,qui

n'hésite pasà rapprocher certains photogrammes

de la peinture : “Les films desolosdeJean-NoëlRené

Clair,parexemple,renouvellentl’idée dugisant médié-

val qui aétésiimportant dans l’art." Etc’estparcequ’il
s’inscrit aussi bien dansle réel que dans l’histoire de

l’art que le porno permetà l’auteur d’affirmer, et à

nousdeconclure : “Le porno estpoétique.Il estla réa-

lisation denosrêves.”

Quellessontles différences, selontoi,

entrele porno gayetle pornohétéro?

Les rapportsde domination et les fantasmesn’y
sontpasexactement les mêmes. Biensûr, il existe

desrelations de pouvoir très fortes danslasexualité

gay, mais il n’y a pas cet aspectaliénantqui existe

dansleporno hétéro, et qui n’estpassansrépercus-

sions auxniveaux psychologiqueet sexuel.Ce qui a

donné à la pornographie une si mauvaise réputa-

tion, c’estl'utilisation souventabusivede la femme

dansle porno hétéro.

Tonhistoire du porno commenceà partir
desannées1970.Quelle estla particularité

decepornodesorigines?
Le porno gay des années1970 est représentatif de

lamentalité del’époque,où la sexualitéestquelque

chose de politique. Il montre une manièrede se

comporter entremecs, et aussiune certaine réci-

procité dans l’affection. Il est le reflet dece queles
gaysveulent montrer à la société : être accepté,
s’amuseret faire ceque l’onveut.

Tu essincèrequandtu écris

“leporno m’a sauvéla vie”?
Je ne suis pas le seul à l’avoir formulé ainsi. Ma

génération a été très marquée par le manquede

contenus pornographiques. Dans lesannées1960-

1970, il y avait trèspeu desupports pour se branler,

surtouten dehors deParis. Puis, àpartir du début

desannées1980,le porno a réponduaumomentde

panique qui traversait la communauté gaydurant la

criseduVIH, laquelle atoutdemêmedurétrèslong-

temps. Maintenant que le sida est beaucoup moins

inquiétant, notammentdepuis les trithérapies, et

surtoutla PrEP,les jeunesne peuvent imaginer à

quel point le porno aétéundérivatif pour nous.

Tu nepensespasqu’il peut
égalementenfermerles gens?

Tout dépend comment on gère sa consommation.

Tout désir est enfermant, mais je pense quand
mêmeque toutesles personnes qui regardent du
porno souhaitent quecelaleur arrive dansla réalité.

Alors, oui, le porno peut être enfermant, mais uni-

quement pour despersonnesdéjàenfermées,parce

que rejetées, complexées ou autre. Peu importe.
Elles aussi ontbesoin detrouver un équilibre, et le

plaisir sexuel est tout demême fondamental pour

y parvenir. Moi, ça fait vingt ansque je suis parti à

la campagne,où je savaisque les relations seraient

moins nombreuses.Ça, je l’ai acceptédèsle départ.
Mais si je n’avais paseu le porno durant ces années
de solitude,j’aurais craqué.

Es-tufavorable à l’interdiction de la pornographie
auxmineurssouhaitéeparle gouvernement?
On peut considérer que les enfants de moins de

12 ou 13 ans devraientêtre protégés,si onveut être
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conforme aux principes de l’époque.Mais les jeunes

de 15 à 18 anssontaussidesmineurs, et personne

ne peut les empêcher, à cet âge, de faire ce qu’ils
veulent. C’estunpeucomme lorsquela droitevoulait

interdire le rap dans les années1990... C’est, hélas,

la politique dugouvernement actuel, pro-catho sur

tous lessujets desociété.L’éducationsexuelleprend

de plus enplus de retard, quece soit enprimaire, au

collège, au lycée et même à la fac. On a aussieu la
PMA avecdes annéesde retard, et on est en retard

sur la dépénalisation du cannabis,le cannabis thé-

rapeutique, la fin de vie... On accumule desannées
de retardsur tout. Beaucoupdeparentssaventque

leurs enfants se branlent devant du porno, mais

ils n'abordent pas le sujet, ne savent pascomment

le faire, comment parler de sexualité avec eux. Ils
abandonnent l'éducation sexuellede leurs enfants à

la pornographie.

Pourquoiparlerdesexualité,
notammentàl’école, semblefaire si peur?
Parcequ’enparler c’estparler dugenre,duwokisme,

despersonnestrans... On est dans une société qui

n’arrive pas à assimiler la modernité, et la porno-

graphie fait partiede la modernité. Cesministres, ce

gouvernement rempli de personnesqui agressent

et violent des femmes, de personnesconnuespour

véhiculer cette culture française qui se bat contre

#metoo, voudraient êtreexemplairessurl’éducation
desenfants. Ils sontpitoyables.

Dans lesrisquesliésauporno, il yanotamment
le revengeporn,ladiffusion d’images intimes
d’une personnesanssonconsentement...
Certains, évidemment, peuvent faire ce genre de

conneries,mais,dans la communauté LGBTQI+, il y

aune solidarité, les gens essaientde faire attention
auxautres. Et puis, avecdesdécenniesdesaunaset
debackrooms,onensait deschosessur la sexualité

desautres. C’est pourquoi, dansle monde hétéro, le

revengeporn prenduneautre ampleur. De la même

manière, les reprochesfaits auporno hétéro nesont

pasles mêmes queceux adressésauporno gay,car

on aune expérience de la protection, de la nôtre et

decelledesautres.

Undes reprochescommunsest la fétichisation

desacteurs.Qu’enpenses-tu?
J’abordece sujet dans mon livre, et je détricote les

critiques sur le racismesupposé de la catégorie

“interracial”. Il y a du fétichisme, une fétichisation

desethnies, etc., mais tout est fétiche aujourd’hui.
On ne va pas,en 2022, revenir sur cette idée et se

demander si le fantasme ou le fétiche sont légi-

times ounon. Les trois quarts du temps, à partir du

moment où l’on n’est pas dans la dégradation de

est partagé.Et je crois quela pornographie permet

aucontraire desortirdesclichés.

Y a-t-il despratiquesamateursqu’il te semble

intéressantde releveractuellement?

Un truc énormeencemoment, c’est le fait d’avoirdu

sexedansdesendroits oùl’on nedoit pasen avoir.Et

çavaposerproblème avec#metoo, cardespédésqui

baisentdans descagesd’escalier, il y en a toujours

eu, mais à unmoment lesfemmes vont refuserça,

comme elles refusent aussi qu'on pisse dans la rue,

et pas seulement parce que ce n’estpaspropre. Le

fait de sortirsabite de sonpantalon pour pisser,les

femmes n’aiment pas ça. Baiser dans desendroits

publics, c’est aussile symbole d'une certaine indé-

pendance de l’homosexualité vis-à-vis des règlesde

la société, indépendance qui est depuis toujours la

basede lacommunauté LGBTQI+. C’est-à-dire qu’on
estlà pour faire avancerla sociétéparrapport à cer-

taines choses.

Il y adonc unavantetunaprès#metoo

mêmepourle pornogay?

Je pense que #metoo va devenir quelque chose qui

va définir la limite dece qu'on peutdire envrai,et ça

vainfluencer, dansune certaine mesure,la sexualité
LGBTQI+. Ce qui n’estpeut-êtrepasplus mal, car je

crois que la sexualité gay doit s’accorderaveccelle

des femmes. C’est un sujet complexe, on n’en est

d’ailleurs qu'audébut, mais il est certain que #metoo

aura des répercutions dans la culture gay, dansce

•

“Si je n'avais

paseu le

pornodurant

mesannées

de solitude,

j'auraiscraqué."

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 154-157

SURFACE : 345 %

PERIODICITE : Bimestriel

DIFFUSION : 31263

JOURNALISTE : Morgan Crochet

1 décembre 2022 - N°233

https://twitter.com/search?q=%23metoo&src=hash
https://twitter.com/search?q=%23metoo&src=hash
https://twitter.com/search?q=%23metoo&src=hash
https://twitter.com/search?q=%23metoo&src=hash
https://twitter.com/search?q=%23metoo&src=hash

